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La vie et les atouts de notre CBE

Il faut vivre quasiment au quoti-
dien les activités du CBE de l’inté-
rieur pour comprendre le nombre, 

la complexité et les enjeux des tâches 
auxquelles doit faire face notre orga-
nisme. Il y est constamment question 
de  l’avenir de tout un territoire. Im-
possible de tout dire dans ce premier 
article. Nos lecteurs découvriront ces 
activités au fur et à mesure de la pa-
rution de ce journal trimestriel.

Le premier atout : l’organisation  du 
Conseil d’administration avec cinq 
collèges. Les administrateurs, tous 
bénévoles, ont une excellente con-
naissance du territoire et échangent 
leurs informations, leurs savoirs, leurs 
problèmes. Il s’agit des collèges des 
élus, des chefs d’entreprises, des re-
présentants des salariés, des repré-
sentants du secteur associatif et de 
l’économie sociale et solidaire et des 
représentants de certains organis-
mes qui sont nos partenaires dans 
l’action.

Le second atout : être proche du 
terrain. Le CBE peut ainsi animer un 
dialogue social de qualité. De plus, 
les cinq CBE du Vaucluse couvrent 
pratiquement la quasi totalité du 
territoire. Ce sont des services de 
proximité indispensables concernant 
l’information économique, la créa-

tion d’entreprises et d’activités. Mais 
notre CBE  doit faire face aux réalités 
de son territoire : la ville autour de 
Carpentras, le rural ailleurs.     

Notre troisième atout : une équipe 
technique compétente au service 
de tous et du territoire. Jeunes, for-
més (et en formation permanente) 
pour la fonction qu’ils occupent, les 
techniciens du CBE sont toujours à 
l’aff ût d’informations nouvelles et 
observent les mutations de l’acti-
vité économique et sociale du Bassin 
d’emploi. Ils aident le Conseil d’admi-
nistration à en déduire les stratégies 
qui s’imposent.

Notre quatrième atout : Un Obser-
vatoire économique et social du Bas-
sin d’emploi a été créé. Il est devenu 
récemment l’Observatoire de tous 
les CBE du département.
Un Baromètre économique et social 
(culturel, un jour peut-
être) du Ventoux est en 
gestation. Il donnera des 
informations aux médias 
tous les trimestres. Ce sera 
un véritable outil pour la 
décision qu’elle soit politique écono-
mique, sociale, écologique (les choix 
du futur tournent aussi autour de cet 
enjeu et nous nous employons déjà 
à les faire connaître, dans le domaine 
de la construction par exemple. Un 
diagnostic global sur les activités sur 
le Bassin d’emploi est en cours d’éla-
boration.

Notre cinquième atout : la fédé-
ration départementale des CBE et 
un futur rapprochement des CBE 
de PACA . Ainsi chaque CBE met ses 
compétences spécifi ques au   pro-
fi t de tous… et des territoires. Nous 
sommes en train de travailler à la 
création d’une fédération régionale. 
Ceci se concrétisera par une journée 
ouverte à tous à l’automne.

Un atout supplémentaire : les ex-
cellents rapport que nous avons avec 
d’autres organismes qui oeuvrent 
pour l’avenir du Bassin d’emploi. Ils 
sont représentés au Conseil d’Admi-
nistration. Citons le Service public 
pour l’emploi, les Chambres consu-
laires (d’Agriculture, des Métiers, du 
Commerce et de l’Industrie), le Lycée 
agricole Louis Giraud, la Mission lo-
cale pour l’emploi,  auxquels il faut 
rajouter, avec une mention particu-

lière, le RILE (Ré-
seau d’Initiatives 
Locales pour l’Em-
ploi) et PCI (Pays 
du Comtat Initia-
tive).
Ainsi, grâce à un 

véritable partenariat avec les déci-
deurs politiques, économiques et 
sociaux, le CBE contribue à armer 
tout un territoire pour faire face aux 
enjeux de demain.

Jacques Galas, Pdt du CBE
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Visite guidée et commentée 
de l’action du CBE .
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L’assemblée générale du CBE, le 21 avril 2008, à la Mairie de Carpentras
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Le tourisme est un secteur 
économique vital pour notre 
bassin d’emploi que ce soit 

pour les emplois (permanents ou 
saisonniers) ou les chiff res d’aff ai-
res générés. Pourtant, c’est un vaste 
domaine qui n’a pas encore atteint 
son potentiel maximum de déve-
loppement. Les spécialistes consi-
dèrent là une « opportunité » pour 
le territoire. Mais pour atteindre ce 
plein développement il faut faire fi  
des « menaces »... Parmi celles-ci, 
l’émiettement et l’isolement des 
opérateurs. Ou enco-
re, la prédominance 
des stratégies oppor-
tunistes et concur-
rentielles. Tout cela 
dans un contexte de 
« mondialisation » qui place notre 
destination touristique en concur-
rence frontale avec des séjours sous 
d’autres cieux ensoleillés plus éloi-
gnés des clients mais qui arrivent à 
être moins chers (comme la Tunisie 
très en vogue cette année). Dans ce 
contexte une stratégie de cueillette 
(du touriste) ne tient plus la route. 
Toute personne engagée dans le 
tourisme que ce soit une activité 
unique ou secondaire doit intégrer 
une approche qualité qui se défi nit 
à l’échelle du territoire dans son 
ensemble : rappelons-nous que le 
touriste « ignore » les frontières… 
Pour atteindre 
cet objectif : 
une clé d’entrée, 
c’est la profes-
sionnalisation 
des opérateurs 
du tourisme. De-
puis cinq ans, le 
CBE intervient 
dans ce sens. 
Ainsi, en 2007, 
le CBE a mené 
une opération 
en trois volets : 
a c c o m p a g n e -
ment, formation et voyages d’étu-
des. La restitution de ces travaux a 
eu lieu le 28 mai dernier à la Maison 
de Pays de Carpentras. Les profes-

sionnels présents nous ont conforté 
dans la nécessité de poursuivre dans 
une voie qui combine sensibilisa-
tion, accompagnement et échange 
de bonnes pratiques. C’est ainsi que 
progressivement se constitue autour 
du Ventoux une plateforme de pro-
fessionnalisation au service de tous 
ceux qui œuvrent pour le dévelop-
pement touristique durable de ce 
territoire.

Vers l’addition positive des énergies
L’accompagnement « de l’idée au 

projet » est un lent 
mûrissement surtout 
quand il s’agit de pro-
jets collectifs qui ad-
ditionnent les rêves et 
attentes de plusieurs 

individualités.  Force est de constater 
l’écart entre le souhait et le passage 
à une réelle démarche de collabo-
ration avec ses voisins… Le chemin 
existe mais il est semé d’embûches ! 
Ce qui a été amorcé en 2007 doit 
donc être poursuivi qu’il s’agisse du 
regroupement d’artisans, commer-
çants et exploitants agricoles dans 
une logique de commercialisation 
en commun ou bien encore du re-
groupement de guides et moniteurs 
d’activités pleine nature aux activités 
saisonnières…

Le partage des savoirs et des expériences
La formation-action 
du mois de novem-
bre 2007 a été l’oc-
casion d’amener les 
participants à mieux 
réaliser l’impor-
tance de certains 
sujets : le centrage 
de l’off re sur les be-
soins de la clientèle 
(en tenant compte 
d’une individualisa-
tion toujours plus 
prononcée des at-
tentes), l’affi  nage 

des conditions de sa rentabilité (dans 
un contexte de saturation des off res 
d’hébergement en meublés) ou en-
core l’importance d’un référence-

ment actualisé en permanence de 
son off re touristique sur Internet… 

Progresser vers la qualité 
Avec le CBE, les professionnels du tourisme apprennent à 
travailler ensemble. Explications. 
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professionnalisation des 

acteurs ‘’ 

ACCOMPAGNER 
LES CREATEURS
D’ENTREPRISES

Parmi les missions du CBE  Pays du 
Ventoux Comtat Venaissin, l’accom-
pagnement des créateurs d’entre-
prises tient une place importante. 
Assuré par Rafi ka Lamribet et Fa-
brice Pialat, cet accompagnement 
personnalisé a lieu en amont com-
me en aval de la création propre-
ment dite. Toutes les dimensions 
du projet sont étudiés : juridique, 
fi scal, commercial. 
Mais aussi des aspects fort con-
crets: les régles d’établissement 
d’une facture, les conditions géné-
rales de vente, etc...
L’accompagnement dure en 
moyenne de 3 à 6 mois, et se fait en 
partenariat avec les autres structu-
res du réseau Créatica (Rile, PCI). 
On peut s’y inscrire soit auprès du 
CBE, soit auprès du RILE. Après une 
réunion d’information collective, 
l’accompagnement démarre dans 
la structure choisie par le créateur. 
Les entretiens peuvent avoir lieu 
le jeudi après midi à Carpentras 
(maison du département), le 2ème 
mercredi du mois à Sault (Maison 
du Département) ou enfi n tout les 
jours, de 9h à 12h30 et de 13h30 à 
17h au siège du CBE, à Mormoiron.

Et puis, quand chacun apprend à se 
connaître à l’occasion d’un voyage 
d’études dans le Queyras, des rela-
tions d’aff aires se mettent à pousser 
sur le terreau du respect et de la con-
vivialité. 

Christophe GREBAUX

Dessin Stéphanie Périllaud

LA VIE DU CBE
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On en parle assez peu, mais il 
y a un domaine sur lequel les 
chiff res marquent une pro-

gression quasi continue depuis quel-
ques années : la création d’entreprise. 
Le mois dernier, selon l’APCE 1 (Agen-
ce Pour la Création d’Entreprise), le 
nombre d’entreprises nouvellement 
créées en France a augmenté de 8%. 
Et c’est comme ça tous les mois, par-
fois même avec des progressions à 
deux chiff res ! Au total, en 2007, plus 
de 320 000 nouvelles entreprises ont 
vu le jour... C’est un record.

Contrastes...
Alors bien sûr, il n’en va pas de même 
dans tous les secteurs d’activité : l’in-
dustrie et l’immobilier se tassent, le 
commerce de bouche chute carré-
ment (-26,9% entre juin 2007 et juin 
2008). Bien entendu, bon nombre de 
ces nouvelles venues mettront la clé 
sous la porte à court terme. De plus, 
il ne s’agit la plupart du temps que 
de toutes petites entreprises : seules 
13% des créations emploient un ou 
plusieurs salariés au démarrage. Si 
l’indépendance et le « goût d’entre-
prendre » motivent nombre de ces 
nouveaux dirigeants, l’objectif reste 
avant tout d’assurer son propre em-
ploi 2. Et puis, en parlant d’emploi, les 
plus sceptiques pourraient ajouter 
que ces chiff res sont un cache misère 
bien commode face à ceux du chô-
mage… 

... mais source fi able
Sur ce point, la méthode de recen-
sement est simple : chaque nouvel 
établissement est immatriculé au 
répertoire SIRENE de l’INSEE. Tous les 
mouvements propres 
à la vie d’une entre-
prises doivent ensuite 
être déclarés (chiff re 
d’aff aire, modifi cation 
de statut ou de direc-
tion, cession/reprise, 
etc.). Il s’agit donc, malgré quelques 
défauts, d’une source exhaustive 
tout à fait fi able. 

Combien d’emplois nouveaux ?
Pour ce qui est de l’emploi induit, 
on estime quand même à 109 000 

le nombre d’emplois salariés direc-
tement créés en 2007. Si l’on ajoute 
aux emplois « auto-créés » par les 
dirigeants les emplois indirects (em-
plois non salariés des éventuels con-
joints ou associés, etc.), on arrive aux 

environs de 505 000 emplois. Certes, 
les personnes inscrites à l’ANPE qui se 
sont lancées dans la création d’entre-
prise ont mécaniquement fait baisser 
les chiff res du chômage. Mais si trois 
échouent là ou un seul autre parvient 
à créer de l’emploi, au fi nal, la collec-
tivité y gagne.

Taux de survie en progression
D’ailleurs, à propos du « taux de sur-
vie » des entreprises à trois ans, deux 
choses sont à noter. D’une part, ce 
taux a augmenté depuis les géné-
rations d’entreprises 1994/1998 et 
2002/2006 3. En 1994, seuls 58% des 

entreprises créées exis-
taient encore 3 ans plus 
tard. Le chiff re tombait 
à 45%  cinq ans après. 
En 1998, les propor-
tions étaient déjà res-
pectivement de 63% et 
50% et d’après le « Dé-

moscope pluri-annuel des nouvelles 
entreprises »4, la génération 2004 des 
nouvelles entreprises confi rme que 
leur robustesse va croissant : près 
des deux tiers affi  chaient une bonne 
performance fi nancière un an seule-
ment après leur création.

D’autre part, cette notion de « taux 
de survie » n’est pas aussi brute que 
cela : toutes les cessations d’activité 
ne sont pas forcément des échecs. En 
eff et, certains créateurs choisissent 
de céder leur entreprise pour en créer 

une autre, d’autres préfèrent arrêter 
pour suivre un conjoint ou reprendre 
un emploi salarié. D’autres encore la 
mettent seulement en sommeil pour 
la réactiver plus tard suite à des con-
traintes personnelles… Au fi nal, seu-
les 2% déposent le bilan et 1% con-
naissent une liquidation judiciaire 
(toujours selon le démoscope).

1 L’excellent site de l’APCE est une mine d’in-
formation  pour les créateurs comme pour les 
décideurs et professionnels du milieu. A visiter 
absolument : http://www.apce.com/
2 & 3 Pour plus de détails sur le profi l du créa-
teur d’entreprise, se reporter à l’enquête SINE 
(Système d’Information sur les Nouvelles En-
treprises) de l’INSEE et le n°34 de « Insee Résul-
tats » paru en février 2008.
4 Afi n d’évaluer la performance des entrepri-
ses, Ordiméga a mis au point une notation éta-
blie selon une méthode originale de scoring 
qui prend en compte trois critères principaux : 
la rentabilité, la solvabilité et la robustesse de 
l’entreprise. Le regroupement de ces bilans a 
donné naissance à un outil : le « Démoscope 
pluri-annuel des nouvelles entreprises», pre-
mier du genre en France. Pour en savoir plus : 
allez sur : http:// www.ordimega.com

Joan ALPINI
Chargé de mission Observatoire

La création d’entreprise se porte bien !
L’observatoire socio-économique du CBE collecte et analyse les données du départe-
ment. Aujourd’hui, regards sur la création d’entreprise. 

taient encore 3 ans plus 
tard. Le chiff re tombait 
à 45%  cinq ans après. 
En 1998, les propor-
tions étaient déjà res-
pectivement de 63% et 
50% et d’après le « Dé-

‘’la génération 2004  des 
nouvelles entreprises con-
fi rme que leur robustesse 

va croissant ‘’ 

L’OBSERVATOIRE DU CBE
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Au départ, il y avait un problème 
de place. Les entreprises du se-
condaire, sur Carpentras, sont 

en quête de surfaces pour leurs projets 
d’implantation ou d’agrandissement. 
Un espace semble tout indiqué : le 
marché gare, autour du château Dur-
besson. A un détail prés : il est le lieu, 
chaque vendredi, d’un marché hortico-
le. Qu’à cela ne tienne : le service de dé-
veloppement économique de la CoVe 
fait intervenir un consultant spécialisé 
dans la mise en marché des produits 
agricoles, Alex Lauriot-Prévost, afi n qu’il 
trouve une solution. 
Mais ce qui émerge de l’étude, c’est 
que ce marché est une opportunité de 
développement incroyable pour Car-
pentras. Alors qu’il n’est qu’un marché 
régional, sans grands moyens, il est fré-
quenté par 220 producteurs, venu de 
3 pays, là ou les MIN des environs, sur 
la même spécialité, peinent à attirer 50 
producteurs… régionaux ! 
L’avenir de la mise en marché étant la 
plateformisation, un rêve se fait jour : 
et si la plateforme sud européenne 
de l’horticulture bois s’implantait 
à Carpentras ? Une association de 
producteurs se crée ; une démarche 

complémentaire d’étude de faisabilité 
est actuellement en cours, menée par 
le grand cabinet d’étude Ernst & Young. 
Le plus gros acteur mondial du secteur, 
FloraHolland, a déjà manifesté son 
intérêt. Reste que ce projet fait peur : 
aux horticulteurs locaux eux-mêmes, 
qui craignent d’y perdre leur âme. Aux 
décideurs du développement local, qui 
doivent aussi répondre aux attentes 
des industriels, toujours en quête 
d’hectares pour leur développement. 
Et à la fi lière horticole, qui craint une 
concurrence avec le marché aux fl eurs 
d’Hyères, qui pourtant ne s’adresse pas 
aux producteurs de bois. 
En résumé, comme tout projet de déve-
loppement d’importance, ce « nouveau 
marché horticole » est plus victime de 
ses potentialités que de ses limites. Car 
il est vraiment diffi  cile parfois de faire le 
choix entre le court et le long terme. 

Pierre NICOLAS
membre du CA

Stéphane Saurel a choisi le nom 
de son domaine, « les terrasses 
d’Eole », presque en catastrophe, 

quelques minutes avant de 
déclarer sa société. Mais 
pourtant quel choix judi-
cieux. Car les vents souf-
fl ent avec bonheur sur ses 
vignes, et depuis peu dans 
l’hélice d’une éolienne qui a 
trouvé un fi nancement pas 
ordinaire. 
Car cela coute cher, une 
éolienne de bonne taille. 
35000 € pour une machine 
capable de produire 10 kwh grâce à 
son hélice de 8 mètres d’envergure. 
Stéphane sait qu’aucun banquier ne 
suivra un tel projet. Alors il décide de 

faire appel à l’épargne populaire. Il fait 
l’off re suivante : chaque personne qui 
versera 100 euros recevra 25 € de vins 

pendant 5 ans. Un placement à 
25% d’intérêt, même liquides, 
sur cinq ans, voilà une bonne 
aff aire ! Et très rapidement, 350 
donateurs répondent présent. 
Stéphane doit même « refuser 
du monde » ! 
Depuis avril dernier, son éo-
lienne est en place, et tourne 
rond. Lorsqu’il ne consomme 
pas l’électricité qu’elle produit, 
il la revend à EDF. Il attend de 

voir, pendant une à deux années, ce que 
produit cette éolienne. Et alors, pour-
quoi pas une seconde installation… 
Avis aux investisseurs gourmets ! 

Pierre NICOLAS
membre du CA

L’avenir peut-être
Un « nouveau marché horticole » 
pourrait faire de Carpentras la 
plateforme sud européenne de 
l’horticulture bois. Sauf que…

Intérêts en liquide
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Le CBE à Carpentras
Depuis le mois de juin le CBE a mis en 

place une permanence à la Maison 
du Département de Carpentras. Des 

entretiens individuels sont assurés par 
les chargés d’accompagnement à la 

création du CBE (Rafi ka LAMRIBET et 
Fabrice PIALAT) les jeudis après-midi 

de 14h00 à 17h00. Les rendez-vous 
sont pris à l’avance auprès de Cathy 

MUNOZ au 04 90 61 73 89

Tout beau tout nouveau
Le «Baromètre Ventoux» est sur les rails 
depuis le début de l’année. Il verra pro-

bablement le jour à la fi n du premier 
trimestre 2009. Vous en saurez bien sur 

plus dans ce journal. 

Le CBE a du goût
Le CBE animera une journée de 

rencontres professionnelles dans le 
cadre de la semaine «Ventoux Saveur 
Nature»  organisé par le SMAEVM du 

11 au 19 octobre

Ecoconstruction , suite
La fédération départementale des 

CBE de Vaucluse, en association avec 
la CAPEB 84,  s’est engagée dans une 

réfl exion sur l’évolution des métiers 
du  bâtiment suite au Grenelle de 

l’Environnement. 
Sont au programme dans les mois 
à venir : un diagnostic, une refonte 

de certains référentiels métiers, des 
formations au développement durable 

pour les entreprises du bâtiment, et 
des mini diagnostics dans les entrepri-

ses. Ne loupez pas le train  !

Les CBE tissent leur toile
 Les CBE de la région PACA ont parti-

cipé à une mission de réfl exion sur leur 
stratégie commune. C’est ainsi que le 
«Réseau CBE PACA» a vu le jour, et se 

réunira en Novembre, pendant le mois 
de l’économie sociale et solidaire. 

LES ECHOS DU BASSIN D’EMPLOI


